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HÈRE ATTITUDE DE Mgr POISSON 
préfet apostolique de Saint-Pierre 

n refuse catégoriqnenient de s'incliner devant le coop de force contre l'île 

«Par crainte do chômage, 
OD ne vent pas 

avoir beaucoup d'enfants» 
«. 

Ce qu'en pense M. Robert PRIGENT, 
de la Ligue ouvrière chrétienne 

( la tarview recueillie par H U B E R T F O R E S T I E R ) 

On sait le rôle qu'a Joué, dans l a i d e multiplier le nombre des tra-
Llgue ouvrière chrétienne pour la veilleurs 

Après la chute de Manille, 

Les JAPONAIS ' " T S 
En Malaisie, les troupes nippones 
avancent toujours vers Singapour 

zone occupée. Robert Prlgent 
Comme secrétaire général, 11 y a 

dépensé une activité à laquelle cha­
cun rend hommage. On «ait aussi 
qu'il est membre d u Comité consul­
tatif permanent de la Famille fran­
çaise. 

ÏHÏLÏa?,'*?aiJim £ ? n J * " T i e ! suppriment" l e chômage" ouvrière (lui-même était, de son mé 
tler, ouvrier électricien). 11 nous L . 
donc paru suscept lbe d'exprimer j de façon plus ou moins algue, a t -

O n a réduit, aujourd'hui, a pres ­
que rien le nombre des chômeurs. 

— Comment voye*-vou3 la situa­
tion dsna l'avenir? 

— Dana l'avenir, en ne peut pas 
envisager de masures radicales qui 

Celui -c i 
pourra toujours, périodiquement et 

une opinion particulièrement autorl-
Nous savions auaal que aa son-

teindre urne profession. 
Ce qu'il faut donc, c'est suppri-

U»e rae des îles Saiat-Pierre-et-Miqueloa. (Ph Qraphopr 

«lblllté très humaine lui permettait mer les conséquences cat&strophi 
de considérer les problèmes sociaux ; ques du chômage sur le budget ou 
sous l'ang> de la grande Charité. ! vrler. Pour cela, il faudrait que, 

n verra, par sa déclaration, qu 11 ; d a i , g ] e c a d r e d e c h i a 
sou 
responsabilité 
cla 
natalité française. 

Le chômage , nous di t Bob-r t 
Pr gem, a touché, depuis 1930, une , 
énorme majrelté <a \Tmoins h u l t i f ° y e r « " * * « • » « « * < * f n d l e P * » 
dixièmes) des foyers de l a c l a s s e ^ * «>nd«mné à l i n a c t i r n . 

mieux que « les secours de c h ô ­
mage > actuels, d'assurer des res­
sources à peu près narma'es au 

Saint-Pierre (Des Saint-Pierre -e t -Mlquelon) . — Mgr Poisson, préfet apostolique de lTle de 
S i lnt -Pierre . s e s t refusé de la façon la plus e i tégor lque 4 reconnaître la légit imité de l'occupation des 
l ies S ï ln t -P ierre -e t -Mique lon par les forces gaullistes. 

Mgr Poisson a fait afficher dans son église un avis qui fait part aux fidèles de ra décision 

C'est seulement rj^ns la sécurité 
ciu lendemain qu'un père e t une 

- •—— tiï EST r"ïïUH!5; 

Le Conseil des ministres LES INGÉNIEURS 

approuve imrtf^' 
l'attitude du gouverueinent •»*. »- ** *» **•*. 

AU SUJET DE L'INCIDENT Vltïï l l l é n t é 
DE SAINT-PIERRE-ET-MIQUELON (|rj n<jy$ 

Le commencement des débats de Riom dit M- Bertheiot 

ouvrière dans l'un ou l'autre de ses 
membres 

I Cela a 
réelle d i ressources qui. appliquée 
4 des budget* t c u t Juste é q ^ i b r é * £ » » * » * • X u ^ ^ n o r n U u f ™ . , _ . " . „ ! , ,, ,_,., . . _ 1 , , . ( « _ » foyer la venue ds nombreux e n -par u n travail norma.. met ta ient - * . 
les foyers dans une s i tuation de vie _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ 
tel lement précaire que l'imposslblr;i '• 
était fait pour ne p a s avoir une 
bouche de plus à nourrir. 

D'autre part aussi, c mblen de 
Jeunes gens ont retardé de plu­
sieurs années lsur mariage, parce 
qu'ils é ta lent s a n s s i tuation stable 
au point de vue professionnel ! 

Ce n'est pas avec une allocation, 
souvent minime, que l'eu peut s o n ­
ger 4 fonder un foyer 

D A N S L'EMPIRE F R A N Ç A I S 
Une rue du quartier chinois de Singapour. 

Le» inspections 
du général Juin 

et de l'amiral Esteva 
en Afrique du Nord 

Tokio. 3 Janvier. — Tandis que 
l'entrée des troupes japonaises 4 
Manil le s'effectue depuis vendredi* 
sans incidents notables, l i s forti­
fié? de Corrcgidor s i tués è l'entrée 
de la baie de Manille est 1 objet de 

- Le général violentes attaques de forces terres-
oommanda.nt e n très et navales nippones. 

Des reconnaissances aériennes 

Vichy. 3 Janvl 
Juin, le nouvea 

Il eat certain, enûn. que la classe chef des força françaises en Afrique 
ouvrière a considéré le fai t du du "ord. s'est rendu en tournée 
c h ô m s a e non n u c o m m e un* crise d'inspection à Tunis, où U séjour- o n t Permis de constater que 1 e n -

* nera^uelq.ues Jours. Vendredi, u a n-Mni tente d'embarquer- des con­
f ié reçu par l i m . n l Ksteva. résident t ingents de treupés au moyen de 

.„ général a Tunia. Ce dernier s'est .n- tranjpo-ts rassemblés dans la baie 
pllste a été. alors, le su ivant i s 11 , u l t e n a à n d . n s l a tHion d u KtS. d e M a n i n e 

n'y a pas aasea d e travail pour les ( ; a vlalté las mines de Vlrissa et le 
producteurs, m n'est pas- 1« pe ine oentnt -aV Tadjerouine ; (Lire la fa i te p a r e 2 . ) 

Le torpillage du porte-avions "Unicorn" 
par un sous-marin allemand 

«. 
UN RECIT DU D. N. B. 

momentanée , mais ccrnme un abou­
t issement; et son ra isonnement s l m -

ne sera pas sérieusement retardé a p r è s a v o i r e x p o s é 

l ' e f f o r t d e r e c o n s t r u c t i o n 

Samedi ma- , , e n o t r r » * • • • t é l é g r a p h i q u e 

e t t é l é p h o n i q u e 

Vichy . 3 janvier 
tin. le conseil des ministres s'est 
réuni à Vichy sous la prés idence de 

l'amiral Darlan. vice-président du M B*rtheiot. le secrétaire d'Etat 
consei l . »<i« communications, piriant de le f -

L'amiral Darlan a fait rapport f o " de reconstruction de notre ré-
. i i . . . , r i se*u téléphonique et toieg-raphique. 

au sujet de I état de choses rela- , pTéclté „.,,, 1 6 S _po,tt)i f ^ ^ 
tif à l' incident de Saint-Pierre- et- sont aujourd'hui rebâtis 28 centraux 
Miquelon. Le conseil des ministres téléphoniques avalent et* anéantis 

« . ii L- r . . . . j en mal-Julh 1940: 20 sont rétablis 
a approuve a l unanimité l attitude d*nn!?ivement. Le central automati -
du gouvernement . qu- du Havre avait été mcendlé : 11 

M. Barthélémy, garde des S c e a u x a ét* remplacé par des standards. 
a infermé le ccnsei l de l'état du , ? ^ m J ? J T J Ï Z ' * f î a f 2 2 : . D . . . . t-ii. 250 kms de lignes ont été dé-
proces de Kiom en corrélation avec truits. 
le changement de titulaire à la Les monteurs pour les remettre en 
présidence de la Cour. é t a t o m t r » v » l : l * <»sns <""« trains-

t\l • i , , , . atellera et mangé et dormi dans des 
U après le communique officiel, trains-cantonnements. 

le commencement des débats ne En re qui concerne le trafic portai. 
sera pas sérieusement retardé. le ministre a précisé que la moyenne 

M. R o c h a t . directeur des a f fa ires . «"* ,""**„ ' n £ 7 ° n « ? ,tch">?t?' " " 
. . . . . de 150 * 160000 psr Jour. A locca-

pol i t iques au ministère des affai- , i o n d e N o é i e t du Jour de TAn. le 
res étrangères, vient d'être nommé trsflc aeat a<-cru dans une propor-
secrétaire général de ce départe- **•" d * 6 0 à 6 2 ? d a n s '*' arux tf™ 

j . , j , Aucun personnel supplémentaire n'a 
ment a v e c le rang d ambassadeur.)pourtant été recruté. Un gros effort 

Le c o m m a n d a n t Louis Guichard. a été demandé à nos sçents : Us 
chef de cabinet du ministre des : p n t f o u r n l d e b o n c œ u r hei «>n«és 

e» • »- i et le repos heDdomcdnh-e ont été 
affaires étrangères, le remplace. S U ! î p r 1 m e r le personnel a travaillé 

. * , jusqu'à 10 heures par Jour. 
Au sujet de la remise du procèi de . Je aula heureux, conclut M. Ber-

Jîinm, la BausasLsa-ZsrroHG écrit 'telot. de l'occasion qui m'est offerte 
Quand, le 16 octobre de l'année de lut rendre hommage 

président suprême de la cour de Riom. dernière, le maréchal Pétala tentait! Comme les cheminots, les lngé-
de dissiper les doutes dea Français au nieurs et les rgent* des PT.T. on* 

• " sujet d.u Jugement et de la respon- fourni un travail considérable depuis 
aablllté dea aocuaéa. 11 le faisait avec l'armistice Une fols de plus, ils ont 

! des paroles qui contenaient des cri-1 bien mérité du pays. 
| tiques indirectes à l'égard de la Jus- = = = = = . = r = ^ ^ = = ^ = ^ = 

tlce. Lui-même, il voyait dans ce ' 
proc*. un grsnd nettoyage moral. On i ̂  , * > * • * « . , ' " % ? Z 2 J Z 
avait 1 impression que quelques nom- ^ ^ „ consommation familiale et 
mes devaient être condamnés, mais i pou, réprimer des infractions, le pré-
qus le peuple français serait ac- ret régional a prononcé la fermeture. 

, quitté. I pour une durée de quinze Jours, de 

d e P a r i a 

Le chàteaa de Sally-sur-Loire qui, ache té par l'Etat, va devenir le 
(Ph. Slphc.) 

musée de la paysannerie . 

M. Caous 
(Ph. Sipho » 

UN AVION 
anglais 

bombarde un 
navire espagnol 

Santander. 3 Janvier. — Le n a ­
vire espagnol « Jaune Oirona », 
j a u g e a n t 4.500 tonnes, a été a t t a ­
qué par u n a v i o n de combat, s a m e ­
di, à l'aube, à proximité Immédiate 
de' l a local i té de Suances . sur la 
côte cantabrique. d a n s les eaux ter­
ritoriales espagnoles L'assaillant 
a l âché d'abord quelques bombes 
lumineuses , puis a lancé plusieurs 
bombes explosives, qui éclatèrent 
tout près du bateau . L'avion a e n ­
sui te mitrail lé le navire à basas 
alt itude, ne causant que des dégâts 
insignifiants. 

Peur le capi ta ine comme pour les 
autorités marit imes, qui ont inter­
rogé les matelots . U n'y a pas le 
moindre douta concernant la n a ­
tionalité anglaise de l 'assail lant. La 
navire attaqua avait à bord u n 
chargement de phosphate dest iné 4 
u n e firme de Santander. 

— La Pakrsv a octroyé, à titre pos­
ta asae, la crois de chevalier aa 1 or­
dre de la Croix de fat au capitaine ds 
valaseau Llndemann, qui comman­
dait 1a aatlassat de liane < Blaeaarek • 
m trouva la «aor» 4 bot* de son navire 
» H a a l M . 

(Lire la suite page 2.) 

LES CANADIENSj Z ^ États-Unis convoitent-ils 
FRANÇAIS 

sont mécontents 
des attaques 

de M. Churchill 
contre notre pays, 

la succession de l'Angleterre 
dans le Pacifique ? 

Berlin. 3 janvier. — Le récit'destroyers croisent sur les lieux où 
militaire suivant , parvenu au D l a Hotte britannique a reçu une fois) 
N. B.. décrit le torpillage da pprte- .d* plua un coup terrible, 
avions britannique e U n i c o m » par • j 
un sous-marin a l lemand commandé 
par le l ieutenant de vaisseau L e 1 2 j a n v i e r , s e r a i n s t a l l é 
B l « a l l c ! l e n o u v e a u C o n s e i l m u n i c i p a l 

On annonce un convoi fortement 
protégé par des destroyesjs, faisant; 
route de Gibraltar vers TÂngleterre 
Le oonvoi s'approche. Voilà q u e ; A lhate l d- ville de Paris, dans l a 
gauche, une ombre effilée se glisse s i l i e des séances. M. Charles Msgnr. 
dana le champ de vue. A en Juger p r e f e t d e j , s e m e , présidera le 12 
par la forme, cela doit être u n , janvier l'importante séance d lns ta l -
bateau-clte-ne. Au même moment iat;c»n de la nouvelle assemblée, qui 
commence un tir violent de gre- : s ? r a auivie le lendemain de la réu-
nadea lumineuse*. Tout \ coup, n i o n d e i a commission départeman-
: ombre effilée réapparaît. Il s'agit taie. 
maintenant d'agir vite et de porter . ^ 
le coup avant que l'ennemi n aper­
çoive le sous-tnarln. 

Les torp lies ont quitté les tubes. 
La clarté dea grenades lumineuses 
a fait surgir tout à coup, de ,l'ombre 
effilée du présumé bateau-citerne, 
les contours géants d'un porte-
avions. L'aire de décollage, allant de 
l'avant 4 l'arrière, eat connue depuis 
la campagne de Norvège. Lee torpilles 
atteindront-elles leur b u t ? Coup' 
direct. Une flamme surgit, tel un 
éclair, à la poupe du porte-avions. 

Il navigue encore quelque temps, 
puis met le cap au Sud et. enfin, 
s immobilise. Lee hélices et le gou­
vernail on ' étéi brisés. Le navire, 
lance des signaux de détresse toutes , 
les dix minutes. Le porte-avions brl- , 
tannlque ae trouve Juste à portée, 
de* tubes lanoe-torpllles. Les coups 
partent à bout portant et doivent i 
forcément atteindre leur but, le, 
nsvlre étant immobilisé. Deux vlo-j 
lentes détonations déchirent l'air. | 
Des fontaines d'eau s'élèvent eti 
retombent. La première torpille i 
s'enfonce dans la proue, la deuxième jl 
atteint le navire au milieu, n y s 
eu. sans doute. une explosion, 
d'essence ou de munitions. 

Le l ieutenant de ralseesu tourne 
une fols de plus 1* périscope vers 
le porte-avions gravement a t te in t ! 
La proue s est déjà enfoncée 

(Ph. 

vier 1 * r o r r « 1 leur loi de l'action de sorte que la «*' P?["* * " • >~ flo* » • » « » « " £** 
Berlin, 3 janvier. — Le COrres- U . . , 1 U _ _ „ . „ ,* , •_( , • , , de décollage. La poupe émerge c o n - c 

pondant diplomatique de l'agence P « ? J • " " " t C H £ 2 t e Z ! . i d é a l e m e n t . Le " commandant 

Blpbo) 
Le portraitiste Marcel Backac 

qui vient de 

— A l'occssWa dn nouvel an. • la chute du bastion de Singapour j , 
D N . B . écrit : | e t e n o u t r e p r é p a r e r U M % ^ j *J»PProch. un* nouvelle fols pour ^ * B e r a ' S i ^ b a « S « l e u 7 " . 

Après les premiers grands succès dans d'autres puissantes positions P"1*1" » coup déciair. mais le porte- a ^^ itm eeelésiaetiques français ré-
«• l ' - « + I * . . . # l » ' n » m * a l r e 8 " ^ p o r t é s par le Japon anglo-saxonnes. | » T l o n » * «"npl*««n*nt diaparu. Trois aidant actuellement à Rom*. 

m a l S l O U e n i l a m T U O C I d a n g j e pacifique surtout après la! La décision In extremis de confier j r -s» 
a n t i - k ? 9 U l l i s t e p r l M d e Hong-Kong. on souleva les opérations terrestres en Bxtré-

£M a, i» I < u n * '* c a m P snglo-ssxon la ques- me-Orlent au commandement uni - : ï*ï 
d u p r é f e t a p O S t O U q U e tlon de savou- s'il fallait sacrifier, que d'un général britannique et l e s . I? . 

j « t » , } , . * P l s > r r ê > I M » n l l l e pour pouvoir mieux tenir opérations navalea à celui d'un 
O C O O l s l l - a I C i r e i Singapour, le dynamisme des forces amiral américain, devra donc être 

j armées nippones n'a pas laissé à j jugée moins comme résultat de con­
ç u journal de la radiodiffusion I oette alternative le tempe de mûrir.: 

/ronçalse . | c e s forces ont Imposé à l'ennemi | (Ln*e la suite page Z.) 
On sait quel discours fut pro­

noncé 11 y a quatre Jours par M. 
Winston Churchill devant le Parle­
ment d'Otusra. La réaction du 
Canada français a été aussi vive que 
la nôtre. 

En effet, la pressa et la radio 
canadiennes d expression française 
perdent qu* U premier ministre j dément de . forces armeei «mmumque 

Communiqué officiel allemand 
QUARTIER CÉNERAL DU F Ù H R E » . 3 JANVIER. — Le haut comman-

Dsns les secteur* septentrional et méridional du front de l'Est, on 
signal* des combats locaux. 

Dans le secteur central, les combats défenslfs se poursuivent par 
un froid sévère. Pe nombreuse* attaques ennemies se sont brisée* devant 

I la résistance énergique de nos troupes. 
La « Luftwaffe » a mis en ligne des formations de combat et de 

dont on sait la modération et la chasse qui sont Intervenues dans les combats terrestre*, empêchant en 
dignité, écrit : < M. Churchill aurait * • — ~ »nor»i«« •>" des bombardements en piqué, U c o n e n t r 

angle a a fait preue* d'un manque 
d* tact absolu en prononçant devant 
les Canadiens français un discours 
aussi méprisant à l'égard d* leur paya 
d'origine. 

Le Journal € Le Droit d'Ottawa 

I Ph Orapboprsss 

M. Anatole de Moaxie , ancien ministre, maire da Carnrs, photo­

graphié avec S a w r Marte-Rase, conseillère sasiaicipaaf «t s"pé-

rtem da IXfam 4* J. Mitérte-d*. 

bien fait d* supprimer ce passage 
qui a blessé plus d'un Canadien 
français >. 

Dsutrea feuille* sont plus violen. 
te*, c A quoi riment oes propos | 
contre 1* Franc* 1 demande 1* 
«•Devoir d* Montréal >: est-ce uncj 
tentative pour Irr preasionne- le*l 
populations de langua français* t 

i (LiM k «alto j« f . 2.) 1 

divers endroits, par des bombardements en piqué, 
forças ennemies. 

An cours de la nuit, des avion» de combat ont louché de plein fouet, 
à Moscou, une gare et de* magasins. 

• i l Afrique du Nord, après «ne résistance héroïque de plusieurs 
semaines de la part des troupes germano-Italiennes, Bardla a été occupé 
par l'ennemi. 

Dans la région d'Agédabla. vive activité de patrouille». 
Dea t-nli.nner- automobiles ennemies ont été dispersées par les at ta­

ques aériennes. 
Les aérodromes britanniques de l'Ile d* Malte ont été effleecemeat 

U i avsat -poet* japoaai* s » i a i l s l*ef et d * o h u iattaaaaWraa 
vu 4e* pasJbgau fihavim / » . 
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